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On noua reproche le 
«ya 
taae 

Le citoye: 
dee machinât 
la oncentrati a je 
jourd'hui, il faut'ètre a' ee lea, 
ou contre. 

Voua êtes liée Sans l e - p r a t o : plut de 
teau les coter lesio. porMaUtaB et c t i t l à 
que voua puise» rotret-atraf éphésière 
(Applaudisse.ne 

vaut l'obstacle 
inaéi arable de 1 
Mique. 

!•• ndant que dhs gotssai aapienta sphé 
mère* chancellennet suaaasaAent loa un» 
aur les autre i l'raani union fcpasificaine 
au il une diminution et fa aenception ce 
aérienne ae révefTfe sou» des formée di
verses. Double salve d'applaudissement 
sur lea r ancs radicaux et socialistes. 

l e ministre de 1 intérieur a voaaa aaser 
aur is suffrage universel, la Chambre lus 
signifiera qurM «S» aa daasease da enflra-

Se universel. (Applaudissements répètes 
l'extréme-gi 

usa 
N 

tes 
publicamaésr 

Le cito, 
vernemei 
avec 
sur tt an, 
pen 
de gjjJJÉ •« 
crmSénT 8 r<>sT« 
(Applaudissements » l'extrême gauche et 
murmures au centre.) 

M. V t k l r t deeiare qu'il n'a Jamais faar 
appel à la droite. Adversaire du collecti
visme, il estime que le cabinet républi
cain doit gouverner avec une majorité ife* 

•ee» qa'avs* Is irrite (Applaudissements 
* saaierie ri à Venir>aier gauctie). 

La dtscaa»MNt est elaae. V 

1 - e * o r d r e * dm j o u r 
I ,*uaterrt dépose un ordre du jour 

aaa-
tvar-

ET M PRESSE 

Salises — le Proèt^VEcho, 
Vraie France et BnCscrix, — 

Jdiversement leur laastntable 
anche. 

. prfer—«rconsnaissii cette r fjiafMsss&isus» pour. Isa. 
taaaie. « i l s . caaiepaa «qsa 

les -'Sot' électeurs de Devernay soient col
lectiviste» ! 

•tt•'es» parsassitae. Ht S D M anAére ep 
partaa«si.t. qai cas hannëta» oavaieai <sn ace** 
méat te sain éTon aellccafvisa» rvciamarl. aaaa> 

'sac lui, la suppression de la propriété indivi 
• - - - " — • • - ' - ' - ' • " -

pas l'extertiraafcajl'ab ta ' 

«'est pan "aTo,** M » j f 

Pourquoi 
race? 

Mais nons n'avons pas la, t snps da dis
cuter ici.. Nous avons tant der pertes & 

Le Progrès continue: 
On est eetleatvrm-. a ijauaa'hui, coi 

était B f & sue! .sas aaaéi a ftolaagiaa», 
O oosaesn veat JÏ foile, ajhi aamsst ,_ 

<me une testa a; atrujtdes a-a<a4a>«. fansasa 
cérame s'apama lé UaspAe •oiihuBjakx. 

N est ca pas que voilà une mirifique 
trouvaille : lecoltectivia ne prolongement 

du socialisme- ; son érection fut servie par I , ^*2f*J_„ ^ ^ M-«_J__ .«,. — - ^_ u E d u rmulungisme 1 I. ..mertume de radéfaire 
l'administration. A, ostta éposa . Is dra | . . L f J ^ ^ J S L . ' Z ^ T J ^ i 1 ^ ! ! £ J ï l > » « • * . « • » . « « « " » ' » • ™!"» 5««» 
peau roao* ILulait aux Isa «oaMnanaa sa- j ^ * ™^rt *** ' " " " ' • " P 1 ' 5 W * ° l * c**1"» : u 

*^"*«s«B>»aw VaMsara*: aUaaiet-sos» l> *dfe dn jwir^e M. Satrjot es* adopté a 
m éféra le dratpaaa saârar. 

M. l e BMsraai K c l l l e 
attaclai aase c» ttiapaaa, 
aociaaaasa- paavatt 

par 3i $ voix eontra 8W. 
Ja n'ai aiir-nna M. Caa*«l damatide la parère périr an 
L.Vtit»de aie? I f a i ( ! « • • " » • M déerar» qM <ta*4 sa let-

II « • «aasTiiiaïai» »»• »» "**f6 l l« Bar af. Bartheu tln-lafi , 
S ^ î l e T u v ^ n ^ n t i n v i t a T l r c f e l m : 1Ç e ^ ^ ^ * J Ï T . „ P J r 1 ^ t " ? 0 l * , r , * ' 
faire reépecter la Bué Msii >a m aseaaasr ' l l t^ a ! B±^ t_1 a_n , "" **par»na««- ; 

que les socialistes dèfrndsnt M. Planu- ^ r ••; asauriavans. — A»je trcmqaâ voira c iss >(se coatae M. Doux, car celui-là 
tint io w>»« diacoasasBte salai»«à. 

I.' r aeur termina en duaat que tous lej 
Bsiaa du Tarn soat oni* cours l jS ' 

•oc.al a tas. 
M < «»*ct, avant de dévetopper aen m-

terpelVatinn, tiaat i eoassatoi l'aHiatv.» 
mam^avadvi hvdrwrte et du-cwiire\ If re-, 
connaît que le gouverne ueat a !« droit de 
r<voq«ar M de «oaaaier u» préfet, nars iî 
a- plaiattrua U. SuneuKs, pré»-» rJo- la 
Haatet-Weane, n'ait aaa encore r+^ UÊ 
conipeaaation promise. 

L orateur caotiaaia. sufaiaaoé L'aiâ aa de 
M. Dusaoulia. Conirairemcpl 4 son vré 
dêceaaeur M. Dumoulin flt de Ca nuUtique 
it'oparsnniant, de conciliation.U cite quel
ques (ain. 

M, •aarortavjan* — Tous SAver qat!» 
•ont uxoiacti-

H. lo. •"roatsIauB* iovite M. Lavej-tujon 
à retirer Us mots : « Vous savez ». 

n Ea>ver«saJo>Bi v consent. 
M. Ci«a\at ceprocke < M. Bartaou d e 

voir remplaça M. Dumoulin par un prai'et 
de combat 

Rêvons* da mknistr* 
M . aTatrSItena dit que rinterpeftation ds 

M. JJtirts pesée devant ta Clum.ri im
pliquai ta. question, da savoir ai, o«i on 
non, nous avons la coouiance de la Cnaaa-
bre. 

Noaauaus entourona de fonctionnsires 
ayant toute notre con.1ani.-e confor nftment 
au diaccur» drs M. Sarricn prononce il y a 
quelques anaéea, la ministère n i pus a 
exposer les roiaona pour lesquel es, il dé
place ou nomma dea preTets, sinon nons 
tomberions daus l'anaranie. 

M. Bartbou lit uns lettre de M Godet 
éiieitaat son pradacaaaaai. M Dumoulin 
î était ooae paa px«fet. 11 coiabat. est ca 
«Hi la «Oejeeroe M- Ptaneaaaafae, ca praiat 
fût nommé a une recette partieuf Sre. 
* e n'est paas aaa diigritce. Quant aux 

documents cités par U. Jaurès, a propoi 
des affaires du Tarn, je lui demande com
ment Il se leaai procuré En tous cas, aa 
question eadreaaait aa ministre pré
cèdent, 

M Barthou justifie l'avancement de M. 
Dumoulin qui a sa pleine confiance. 

M. Jaurès, dit-il en terminant, a nette -
ment posé la question diaant qu'il faut 
être pjur on contre te socialisme De sou 
cuté Vf. Blilleraod avait dit récemment le 
aocialitmc est collectiviste Bu dehors du 
collectivisme U n'j a pas de aociatiame. 
Bh bien noua sommes, sans hésitation 
contra le collectiviaata. Je dis sans iidsita-
tation parce que pour vous combattre, les 
liésitatioaa sera aat erueliea. 

Notaroa déairoas nettement la eaafia0ca 
da U. /«ar*s et a défaut de cette coaiaace 
noua • • a a eontantaroas de eetla de la 
Chaiabra. 

M laa»•»•»»* estime que M politique 
in Lictuernemcnt est insuflia^mateat dé
liai >. 

U sr*a#;it de savoir si le goavernsnient 
l'appvie aur les cléricaux. (Applaudisse
ments. 

M. MéHae dit que les paroles de M 
Isaurbort ne s nt pas celles n'un liutu.ne 
sérieux. (Protest tions à gauche;. 

M atrlotum rend hommage aax o nv e-
tion» républicaines de X. Isam ert (Af-
plauuisse ..enls) 

M tMlinu- déchire qui» ns a*idre>ssait 
pas o la personne de M. isam'^eri mais 
comment oser demander au goirvor-Barneat 

«juia. 
U m t I : scrutin sar la priorité en laveur 

d> tordre du jourraambert. inv*rpeilation 
iaaiva et r.odet r 

'•ot voM eoitrre t<r«s- *»» dtfpnto» du 
Nord, exëspté) lea- citOTerr» Oaeede, D«9-

I Imitai»'s, MM. Sover. Brrtn. taper». 
I cttaez-Kvrard. qiti on* vnt' pour. 

MM Carponrter-Kisbourg, f* général 
taasg égarent absent». 

Lus dWpotes dtt Pa»-da-Carais .- MM 
Haae Taiftandier. Fanion AchiHe. Adam 
Acriilte. Dussauasoy, Boudenoot. Kibot, 
ioaaart Graax ont vot^-awt/»— •xeeptéloa 
câloyens Bssly et Lamonfin 

M. t '*4et . — Non. 
tiacrfant est efo» 
Lai aéaace* est Hvttk U h. H». 

?otes 3e nos Représentants 

Votei e orautent aa- soaft répnrUe. saneex, 
. l-'S voto»d« aos dépussa dnae ta» scrntiast 

k Mifioréra ut* )«»r purs* statpl Mojses-
Uw *r M. UMatave Rvvat au twitaiatiii dae 

tcaltS'oa aw/et île l'aMocatrua proaaacee 
| par Mirr MaUueu, évoque d'Angara, i l 'oe-
' aapaaa de ta i>*eratave communion du duc 

4 r Moatpeaoiar>, 
CaM voté /four : Mit Adaaa. Boudenaot, 

Cuotiin. CvHtei, Danaetta. Duasaassav, H"a-
• iea , Orava. GatlIonMa. Joaaart. L» Gav. 
vtiao. Umii-s. Loyer. Michau. rte Uoucar 
leatoert Pticnon. Kibot. Irqse. > rot-Mal -
tas. TaisHaaidter. Wa«i-»iaj»a-t. 

Unt «otè eanfo • len\ aitoyeru fjuesde, 
LanenJin. Basly. Defootaine. et \iM Dron. 

s e sont aa»/a»«M : MM. t«rpentier-nia-
k«ijrg. iiuriois, Hâve/. 

Ua Chambre a adapta par ?»> voix contre 

nr 
2- S«r t'V prise an considération du pro

jet de r.-solution de M. Pourqaerv de Bo.it-
earm, taaavaatt 4 autoriser un» totarie pour 
la reatauratioa du « uaiaau dsa papes à 
AiwBv>n (Haai4t.it du muntagai 

Ont votè/xMfr . u j i Faniea.<".rat:«, lon-
nart. U>oot. Bw4», Sevar. 

Unt voté contrr : les citoyen» Quetde, 
Lameudin. [taslv. Itafootatne at MM.Adam, 
Bea ieaoot. Carpentieï-iîiauour^. Cocbin, 

i Cwgnt, DanMtta. Drun, Uuuois. Dasaaua-
SO.V, tivrafd LU«z, ouillnmin, lias ex. Le 
Oavriaa, Leuttr*. Lep«/. Lo.;..-r. Micnau.de 
Mooutlau.uert.il'li«bon, -irot MaUcx.TaU-
liandier. Weil-Maller.. 

La Cnaa» ire a tej/Ha a>tf ,v7 voix con
tre CiX 

il. >ur lé protêt de loi tauaant è l'ouver
ture d'un crédit extraordinaire pou» aa-
eourt aux victimes i e Ut catastrophe dea 
miaes de Itorhefurt 

loua aos reprèaantaats/ ont voté pour. 
L* Caaunbrs a. adopté à I iinaniuuts 
A.saot par congé, U. lung. 

ne noua jUanJvoa* pas à «alle-là .. fit as 
vent ue foie, cette tempête plutôt qui 

u.purre jusqu'au tnrélair» Grower de ta 
tnaiaoa eaoitalisraa. n'est e» paa saa image 
capaV.la du ftire aroaaer les enavoata sur 
le cran* d'un, seaawur ! 

Hdlaa! quand La tempête aura fini de 
soufller, le PYogr^t aura vétea, mai» le 
Progrès vivra nt relm n nrmsuiiiaoéai s du 
l'alaaona on ce U»i-l»_. 

tSce rfpèbf eantr tocialiste no soutenait que ceruins d'aifreMesccmTnrriv f président d"u'(fon'eoiirs atsoographiaaa A 

aisnWde coi 

leùi 
têr 

iualité 
emaad 

eevtr tept. Or, notre cnndtdat ayant obtenu 
2681 «•fsT'nt un radical -aA. Gasraa» en 
ayao«r*sa»20<) fensemofMaaa •abroges) 
aoiièatMaans donc un aganaat«tl*e^aa>ta-
qiiatra vaaxtur le scrutiaTéarS mai. 

gasttV mmt ôUblir d'une façon encoSsv dait qua Mtnl 
pkaaerrèrtaSkèV le psagpis Aa- aos îdéam, tnissitirep « p i 
A a l i H s n t t r e t t s a l t t « a É de rua» ' 
Isitaarn, aaa •asultatat «a» «aaarses é!«e-
ta*aarou no»Madidats s«at entrés en lias» 
éaaavincataaan) San» et «m, d'apraa l'atata 
lui asaaiee-w eraayest Mus 4 une contra-
dlctTiiu près. 

En 18»2 Ohcaquière obtenait 1588 voia 
Kn 1ISO LaraT<ua. S- 1952 » 
En 1519». Betafot - *J%» > 
vJBfl8i)«Faa«n — «3«l » 
Knfm, dViMinOftek n»*«rrlBr 

a réuni PCtVl voix 
Qts'aprti.cate, qate éevaaècatae prograa-

ta«na»nata»iaaa^r^canaatrt»t17ic/io sou 
tienne qua noua avoua perdu des suffrages, 
— libre à fui. mais qne désormais ri s*art«-
atasas» de vanatr la i»»a»M et la aiacérité 
4a aaa. nroraistinns. siuoa lea pommes 
cuiront toutes aeuresâaonrnèeiittoar et saa 
lecteurs lui éclateront de rire au nez. 

Le geattdpéf a «aaa fiatapdTlaee • uns 
osruse ; il Sait JM flnfbrmatien polistqne 
n m n u niucrnjitaa-iuis de> ses cliente en 

Bmleit- foat da la rêclaaae — noua vou
as «tecadeatiaier! 

Itésultat, sans 
•** 
doute. de la mauvaise 

gtais, italien, allemand et autrichien 
la gouvernement 

desiastuvoirs que) 
représentant» 

de titre* et deman-
dclaràt que les com-
n avaient ni droit ni 

r sur le prélèvement 

Lebrtbu al n faàfé 
aatasaat rocavahae 

• aa^aat Le tribu 

e en 

Nova priant imttimnutU net correspon
dants de n'écrire <#« cfpiea qu'il* «eu* r» 
voient pour interlion qne d*«K> ttul côté de 
la pape 

lioin rappelant que natu ne tenant au-
dt»a compte de» communication* nen ti-

UKcho est moiua.sombre qne-soo oppor
tuniste allié. U jongle anec la* attiélnaa, . 
soustrait addttioan mattiplra. avec «as 
déainvoMure, un uciox une audace à taon-
nier le cerveau de Pythagore lui-môme : 

t Les collectivistes pourtant, écrit-il, auraieat 
test ér triompher trop bruyamment, Leur can-
itidai est él», mais le parti ipi il npiii—H oVa 
sort paa motas avavnainat aatant da acrMio. 

Ko VA maie. Ira cotUctivistea oat perd» 5U0 
suffrage» eav.ron d i s le caaloa Sud: U. De
vernay ne réunit en (•«Tel que tfiit volt, alors 
que M- Passai e* ubteaaii, la 10 raoi, il̂ MO, et 
que M. «Da—irimiil. arrivé «at queue de la hatc-
*n laiisie, «n ovioptait «acore 3,tMuV » 

fl n» noua d«pl.,«t nullaotoat de suivre 
t Beau sur le lorrain oriUimétiqua ou il sa 

' place io.'.'u n'est plus facile, d'ailleurs,que 
Ue dôin utrar qu il a-ompe se* lecreura, 

' e il ne ciiorctte paa A se uteaupar bsi-iad-
me . pour se eonsolsr. Asré|ttns-n<4ia 

. uonc ioi. 
Au scrutin Ju 10 Mat. le Pro/rés, plus 

haut nomma, n'avait pa» eaoor» mis p»-
bKqjuameat sa mata, a au» loa gri Boa de 
i'H'Ito.a* ,a Oèptch* «d d» U Croix. Con
tre notre Usiod oiii^nxe iKpu.ulicaiau au-
ciats'e , il bornait son action aux petites 
eotn i.uaisons des listes • doderivatioa > 

1 qui earant poar rOMiOat de turc éliredix 
réactionnaires. Ou txeu sa» cl^nts, ne sai
sirent pas son y.u. ou ils, en turent ècieu-

1 re» et c est pourquoi, bien malgré lui. une 
parti» *• ses troopa» vint aa Parti ouvrier 
et « ta. i'oudsaueu dea Cerc.es> nais o outra 
î'^ohov la Dépecm* et la Ci > • 

A;nswnotre prqinier e»u_ o . :' laAsM 
canton-sud 3.BU surrage • tu ,-, quêta 
cauiiidat le p>u* favoria* de ta rauctioa, 
M. Basaota- «a groupait I ilÊk. 

tinlu l'aVAu. au-tu 0-» **«*^a..l y «as la 
tlt mai plus de >TOi) votants ..ans les trois 

i sqruaux du canton sud, tandis qu'hier il 
n'y <n»eut exacteai -ot qae "Oll.iV't-*-tir» 
«aviron vpt c»a'.v rl« uaeittr. Rat, ce qna 
l'*;'iAS'<uiieiuiraii,.iu*ceux-U «ont de ses 
aVrteurs. à lui at \ ses co-aasocièt * Ce 
aérait plus qua de la prétention. 

Maia pendant eue PÉbtVa était est verve 
d'ar.thmolique qne nu-.-il qenstai» aussi 
que M. Uorrota ayant obtenu le 10 mai 
isHt voix et M. Uromer-Darragon n'en 
avant eu diiaancbo que 211U, (<i réaction 
et rapparr»/tu<i.c ontjtrrdit environ enatre 
cents sufiraoes, daas la c intoa sud, «a aa 
atoasl 

A la vérité, le scrutin dn W mai ne 
peift pas, n* davao.it p«« servir de arité-
i-itrii pour l'apprariatioa de l'éloctien de 
dimanche. C'est au scrutin du a mai qu'il 
faut sa reporter et c uni lit qua noua allons 
cherchât, nous, une i idication. 

Ue •'• mai. il y avait on présence : una 
liste s cialisto. sn* liste radicale-socia-
tste , une liste opportuniste et une liste 
réactionnaire.Voici les voix obtenues dans 
le canton-sud par les pins favorisés des 
eatididSi'.s de chacune de ces listes: 

: . s te socialiste 2iW3 
I..-terud,-sooiul. 404 
I. :te opportuniste l>3û 
Lists réactionnaire 1Î20 

Le« ouportuniates du Praçrv'e et lea 
rc i ti mouires de VKcha, da la bépéche es 
ae la roaji s'étaot uniav le 7 juin, sar le 
tr> n de M ' in i i in Dsain([iiii celui-ci au-
r i i ..il n- rsaaleaieœ réunir t.tii v< ix op-
i~ji tuniattu et kaW voix réactionaures. 
aou froiJ iiitii^nuspéet w» suffrages.uuxlis 

fréquentation, la Dépêche est tombée 'ans 
te traversé» l'aVâa. La journal rancatan-
natre prétend, bh aaaai. que l'alection du 
usât a s.'ul marque un recul de l'idée col-
leotuviste ' '• '. Nous avon» répondu trop 
explicitement trop m datait», tout h rhen-
rr,à ostte lantaisie poor v insister encore. 
Apres etla U Dépecée s a a prend • son 
allie lo Progrès, ds l'échec de son candi
dat Lisez : 

• . , La veille du scrutin, la Progrès publiait 
les articles tes plus désoWHçrarH» pour les coo-
srrrateor», tes- liberaax et la» ealxtaliqaea, do-
> ouragnml tes •aaufcniraa voloatàart le» arvoua-
mnits Isa pins datuatâresaès. Le journal oppor-

. laaiste aurait travaille pour M. Devernay qu'il 
n'aurait pas agi autrement. Nousl'ason. dit hier, 

1 en rsseyaat ote-bmer oaaam le anatiairat, «s ira» 
f lanwnttateaaaat «ui s était maaUesté daaa l« 

i oaatoa et dont, de taules parts, on nous avait 
fait parvenir l'nxpression. 

I.«s joursairx 6V droite est eu l'attilade h 
plus ioi i—tu. on sait ta aaac do eaoduita «a» 

I août avoa» ttoae : la VrmtetFrance s'est placée 
sar la mrme tawaio, «pie anua et la Croix (tu 
\»rd, dimaocbe matin, s'est efforcée de dissiper 

quiroque qui avait dra aasrs hebièment craie 
• M . . . .!*..»& anal iMlnr, ttm -*•'—'• — --' - - ••••!••• 

roit à la d 
l'action dur syaai. ut 

déclara» 
•«aaptBpaajBpsButi do coaaawéea» 

caisse de la Dette a été prise en violstion 
des statuts qpf régissent cette institution 

Il cost*avisne.le gouvernementà restituer 
les sommas perçues indûment et notam-
ment^eaV da 350,000 livres égyptiennes 
extraite contre tout droit des fonds de ré
serve générale 

Autorise les commissaires à retenir les 
dite< sommas snr cous lés fond» encais-

1 sables parle eouvernement : 
Charge te» commissaires russe et i'ran-

. gais d'exécuter séparêmert on conjointe-
asaat sa tta damier» clans* par toute» le» 
voies légales. 

Met pcrionnellemont hsrs de causa Ira 
aiiatre commissaire* des domoinsa de 
l'Etat ".ui avaaent été sommés par te» por
teurs de titres rPSntervenir aux ddbata. 

Lhs eommisaaire» raeses et franv;ai», 
qai étaient eux-mème» itMervawns au prav 
eès, reçoivent doac pèeiae aatiafaction. Le 
public se montre ère» satisfail dn jage» 
ii emt renitu far le tribunal mixte. Los cotv 
damnés vont interjeter appel da ce jsge-
merat. L'appel ae «tendra devant la cour 
d'Alexandrie qu'au inois d'oetobre. 

programme da Coneoasa est envové 
dsnu 

cgraphraaaaMiaM A «Tvlaioad. t 
hTe sténiapapÉIsj 2 Cœtra • • > 

re et cours t%aMffjit da tav oètaoée) 
yé. 3 Partit 
ographie. 4 

non.s en sléfl 
sténographiqu 
" pique. 7 Lect«r»*i 

75, 10*. *50 mots à 1* I 
Le coaSr >urt de N 

irrévocabl 
ettvs le lrd 

DERNIÉRE3 NOUVELLES 

RÉGIONALES 
t\ HORRIBLE wnsm 

aotonr d'une candidature d» tiwiaitDBii, éqaivo-
qae dont esta avait été ella-aaéa» «. ton», et a 
aottemool indique à ses lecteurs ieur devoir. 

v oilà donc U discorde au camp d Agra-
ataat Udji ' 

Iji Dépéctir est injuste. Bile a tort de 
chargoc te i* uyrés dea e paotesa a du Suf
frage auiversàl. C'est la corpe électoral 
sanl qui aat coupa• ile II a refusé de bénir 
l'union du l*pin opportuniste avec la carpe 
cléricale Mâts, n est-il pas le maître. 
après tout * lu puis, la Oépéehe «emble 
oaolier-qae son programme n'a réuni ea 
15t*3 que six cents voix duos la canton 
Sud, aur I» nom de M. Rouas»!. 

Espérons -ru» le Preçr** le lai rappel
lera -t proa-voea que daaa la coalition 
opporruao oMrrcal.aqni s est formée autour 
do M. Urou.ar-Uarragan. il a apporté, lui, 
orgnne républicain, plus de quinze cents 
S'inrsge». pré* de trois fois plus ans la 
Croix et la Oénfcn». 

Ça vaut biaa un petit merci. Voyons, 
Dépêche, (endez-voss de<,'»sinon voua allez 
fondre le cn>ur de votre aatocié! 

»«• 
i e C... delà Craâa trouve «déplorable • 

l'élection de dimanche ,,je te crois. Croix I) 
U »a frappe ht poitnn - et — grandeur el 
dècedon?» — malmena avec una duveté 
eaoeaaive «o pauvre M. Groaiur-Darrugua 
c qai ne donnait pleine et entière confiance 
è aucune des nuances du parti anti-révotu-
tiosuai e • 

A ua jour d mtarvalie, o» paat bien se 
dé neaair Mi-même. C'est ca qua tait la 
Creùe i c'est aiLsai ce que tait la Vraie 
Ih-ancr. Mais n Insistons pas Kn voilé 
assrs, d'aillear» Coneluons : 

Daa explication» alambiqnéos que lea 
clin/ alliés ineo de la Sainte Alliance) don
nent de leur écrasement, il ressort, pour 
qui sait lire entre les lignes,qna ladêsola 
t. m r«gne caex las opportuniste», comme 
c'isz lea réactionnaires et les elérioanai 

— C'est la fin un luonde. dirait-on si l'on 
n'était retenu par le respect humain.. 

Bh ! non, farceurs, c'est te cjmmencer-
mant de la lia d m monde ~ de votre 
mande de mensonges, d'hypocrisie, d'ex
ploitation et de haine et c'est, en même 
temps, le signe que. bientôt, — 
lever le rrand soleil de 
bociala 

(iaatavn ROBERT 

MORT DE « J U L E S SHOM 
Parût, S juin. 

M. Jules Simon, est mort lundi matin à 
11 heure» 4t>. U a'appelaa de son vrai 
nota r'rançois-SiHàOB-Jules Suisse. Né à 
Loru.-nt le T! décembre 1814, Jules Simon 
entra a l fccola normale supérieure et en 
sortit agrégé de philosophie Re^udoc 
tour, il anpplda penâaat douze ans Victor 
Cousin è l a Sor. Oni.e Membre de l'Assem
blé* constituajite en fat*, il fut ensuite dit 
Conseil d Etat da tSati et, tons en conti
nuant se» cours à la Sorb.nneet à l'Ecole 
normale, il Ht uana le Sational une oppo
sition au prince-presideat. 

Lors du coup d'Etat, Jnlea ?lmon refusa 
le serment et fut rayé de la lista dès pr» 
t tsssais . 

Jsles Simon consacra le» prvmière» an
nexa de l'Empire è dea publications da 
philosophie et d'organisation soeiaia. De 
cette époque datant aea livres : L'Histoire 
de C Ecole d'Alexandrie, Le Devoir, La Re
ligion naturelle, La Peine de mort, L'Ou-
wriére. 

Il fut, en 1863, éla au Corps législatif et 
ne tarda pas à être on des orateur» les 
plus éeonté» de roppomtioa 

Kn le*i!(. nommé député de la Seine el 
da la Gironde, il opta pour ce dern er dé
perte ment. 

Au 4 septembre, M. Jutes Simon fut 
membre du gouverneni-nt de la Do'enae 
aatif naît et taimetre de l'.nstruction pu-
blisue 

Elu député delà Marne en 1871, M.Thiers 
lui confia le m nistvre de l ir.strnction pu
blique qu'il conserva jusqu'en 1U73. 

Sénateur iaamovible. membre de l'Aca
démie française, secrétaire perpétuel de 
r.Vcadctoue dee scenct-s -aorai-s et poli
tique», M. J»les Simon fut ministre de 
fioteneur et président du Conseil que le 
maréchal de Mai-Mabuo coDgéiiia lors de 
coap d'Etat dn 16 mai ISTÎ 

Dés lors, M Juins Simon ae revint t as 
au' pouvoir, maia il garda une certaine 
place dans le monde politique bourgeois 
et.au Sénat, prit part à toutes les grandes 
discassions. 

Toutes les grandes revues 1 ont eu p ur 
collaborateur et, en outre de ses ouvrages 
philosophiques tels qne ia Librotè de ceai-
cienee, Diru. Patr.e, Liberté M. Jules Si
mon publia plusieurs volumes d'études 
historiqnes : Cne académie sous le Direc-
toira, Souvenirs a» Quatre Septembre; des 
études sur Tl.iers. Gaiiet, de Rémusat, 
Miignet, Michelet, Henri Martin et de tris 
nom: reuses préV teas. 

Membres du e nseil supérieur de l'ins
truction pu lique. M. Jules Simon prit 
une granue part à l'organisation de ren
seignement sacotidairo des jeunes filles et 
écrivit môme quelques ouvragée de criti
que et d'éducation telle que ta Femme au 
XXe siècle. 

VATKMCUNVES. a juin.' 
Un horrible accident est arrivé diman

che soir, vers • heures, A la porte da 
Mors. 

l'a eoidat d s lxTa, noannardo Orany. de
là 7a eompasyiiav pavanai* de passer Isa) 
journée è yuievrain (Helgique . d'où 11 
avait rapporté éVtre autre» efcéset de la 
poudre et des allumettes. 

En descendant de tramway, un de? sacsf 
qui contenait la puairi» a» rres-a et una 
faible quantité de la dangereuse matièr» 
se répandis. Il rentra à l'estaminet du Coin 
Vert. * l'angle de la. ru» de Mans et de l a 
rue Vèdiereeù il sa Qt servir une consom
ma ion. L'imprudent voulut allumer one ei> 
g-trttte et flt flana>erune allumette. 

La eatearetiér» qui apportait an seddat 
In consom nation demandée le vit jeter. 
b ugqnement s » boite et au. moment mémo 
le inalheurau» tut entouré* de frsmme* eff 
itefnmée ; la poudre venait defttire explo
sion : reflet en tut terrible, te pauvre De-
crotty fut ddpomtlé da sas vas-meatl at 
grièvement ttrûèé an bas-ventre et aux 
cuisse* des morceaux de vi tements étaient 
mf-me colles coatre lea chairs brolées. 

Le teu sa couunnniqai snx vêtements 
de Marie UelUaye la cabarstlère qui réussit 
cependant A 1 êteintre rapidement. Da 
tentes parts tes voisina scroururest pro-
dignar daa sains aux blessés pendant qaa 
1 on courait prévenir le colonel du 137e et 
plusieurs docusurs. 

On le transporta à l'hôpital mihtaira. 
On suppose qu'une étmeelro torabée sar 
las vêtements i I endroit où l i ipoudre 
avait été rdpeaune a occasionnéTntûlanv" 
mation d*«ne traînée qni commun.qua en
suite le feu aux sacs qui étaient dans les 
poche» du analbejureux 

Son état, quoique grave, n'est paa dav 
aeapérè. 

va se lever 
la Justice 

L'EXPEDITION DU SOUDAN 
Le Caire, 8 juin. 

Le tribunal mixte vient de rendre son 
jugement dans l'affaire de la Dette égyp
tienne. On se rappelle qu'un syndicat de 
po-ttiurs frani.ajs d» la Dette égyptienaa 

CONCOURS INTERNATIONAL 
dh> Mtvmaarapklc m \ « n » y 

l a Concours international de Sténogra
phie est organisa A Naacy, sous les aus
pices du CoajtaU général de Meurthe-et-
Moselle, et de la municipalité Nanceenne 
Co c ncours s'annonce comn-e devant être 
tris brillant, de nombreuses récompenses 
sont déjA parvenaes au Comité organisa
teur, parmi lesquelles 2 médailles d'or, 
offertes au nom du département et rie la 
v lia de Nancy. 

Nous invitons tous las sténographes de 
la régions du Nord à participer au con
court de Nancy el à envoyer leurs adhé
sions et leurs travaux à M. Henri Leloir, 

Les Coulisses 
de i'Hôtel-de-Ville 

A LILLE 
KWEAU DE UEsfalSAKE 

Dana sa séance d'hier la Commission 
da Bureau de Bienfaisance, a nommé M. 
Vaille t, adm nislrateur du bureau de 
M^ulins-Liile at adjoint è celui de Wa-
zemmes ; M. Fanyau, administrateur dn 
i.ureau de St-André et adjoint A celui da 
S>- auveur U a été décide en outra, que 
contrairement A an qui se taisait préce-
d mment, la livraiaoo des fournitures da 
vianaes se ferait par adjudication. 

LU CWtKS « ItflWKUn 
M. Danel. imprimeur, s'est rendu hior 

aprce-midi auprès du maire de LilJa et loi 
a demandé l'autorisation détenir au Pa-
lais-ha. aau la séance du Congrès dea 
Imprimeurs, qui doit avoir lieu le 1 août 
prochain. 

Le maire a répandu que sauf empêche* 
ment, cette autor sation serait accordé» 

LE PaESSHÉKE DE FIVES 
Le curé de Fives est venu demander g> 

l'administrât:, n muai ci paie, de décider la 
construction d'un nouveau presbytère à! 
Fives. Cette construction ne coûterait, 
a-t-il dit, pas plus cher que la réparation.' 
qu'il eat nécessaire de faire h I ancien 
presbytère, le conseil de fabriqae étant 
disposé è psyer le t ers de la dépense. 

Le citoyen Hanot n, adjoint aux travaux 
a été chargé da l'étude de cette question. 

I0EKT1TE m eOtfStlUEN MWCIPMtX 
Dans sa réunion d'hier soir, l'Adminis

tration municipale a décide qu'une mé> 
daille d'identité s ra t remite à tous Isa 
conseillers municipaux. 

TRAVAUX ÉLECTORAUX 
L'ancienne administration municipal*, 

dana un out d'intérêt électoral, aurait de
mande et naturellement obtenu lappro-
bsl on préfectorale pour certains travaux 
pour lesquels il n'exista t aucun crédit. 

La nouvelle administration, ayant sowei 
de la régularité des finance» a l'mtemioa 
de demander la désaffectation desdits cré
dits. 

XaXB 

PRIX DU SANG 
A l e x i s D a m a s 

PREMIÈRE PARTIE 

On était aux premiers jours du mois de 
•en**». . „ 

U i aaoteux Bsrnard étatt revenu à Pa
ri» ajroc ses «aatea dopais Ungtemps 

célébrait son retour par ua sonner à 
' '; Maison-Dorée. 

•ParBara n'était point un viveur. 
Sorti de U position précaire de méde-

ei» sans cli-niiffe, il avaitétadié son art 
avao isatis ii creusant profondément la 
Bcéeaae, U i arrsonant a*t à un tous ses 
asarecs. 

m la asmaraéerie et l'inflsanee du baa-
W s r avaient établi sa répnlattoB, il ta 
MtéritaJtdn moins. 

^ ù u l s n t d a n c on motif ptos puissant 
Mais» souper à MO intoâtion, an*Jrat 

• venn si tardivement, ponrte faire déroger 
à ses habitudes. 

Bernard, «n effet, avait été convoqué 
a la réunion au nos» de nùlord Mil
lion. 

Georges Lambert ne devait paa eu taira 
partie. 

A hait heures du soir, les convives 
étaient rassemblés dans le salon où trois 
ans auparavant irrtrord MiHion les avait 
réunis une pionnière (ois. 

Une métamorphose ôTailleurs complète 
s'était opérée dans leurs manières. 

Ce n étaient plus les kohèmeo d'autre
fois. 

Bernard portait l'habit noir et la cravate 
biaashe avec une dignité toute acieotiti-
oue. Uon front, té^srenaent dégarai par 
nétade, indétpaait rintelligence et une 
ferme volonté, il ne fumait plus, maison 
revanche il puisait fréquemment dans une 
tabatière d'or. 

Fontevleux n'avait plus la désinvol
ture évaporée du spirituel rédacteur en 
chef du a Manteau d'Arlequin » ; il avait 
pria les allure» pins sérieuses du savant, 
sans cependant perdre une certaine excen
tricité gui rappelait parfois l'écrivain facé
tieux dn temps passé. 

Le chevarier Tancrède de Chateaubrua 
avait toujours sa pâleur maladive, mais 

, il ta portait en parfait gentilhomme. 
La baie* Pivonoet — tt s'était fait 

baron, I irascible professeur de tierce et 
de quarte — assit subi une métamor
phosa Mus comptée* encore. C était toe> 
isurs sa grosse tète carrée encadrée de 
tareras d'un roogg oomotun, seu^émtBt 

cas favoris étaient artistemeut taillés. Sur 
sou crâna chauve,, quelques cheveux in
disciplines se révoltaient contre la pres
sion d'an peigne de poche avec lequel il 
cherchait obstinément & les ramener sur 
le front. 

Son maintien était raide et guindé, 
mais il avait perdu ses manières proven
çales et il souriait avec bonhomie quand 
os ne le contrariait pas. trop sur ses pré
tentions à l'admiration du beau sexe. 

Nous re terrons plus tard Bobine et Nu-
nuche, qai n'avaient pas été canvoquées 
au souper. 

Les convives se trouvaient rénnis de
puis un qoart d'heure, lorsque ta porte du 
salon s'ouvrit. 

San-Garlo, le sourire aux lèvres et le 
lorgnon à l'œil, entra. 

L'arrivée du comte fit uae certaine sen
sation. 

— Il parait qu'on soupe ici, dit-il en 
s'iaetaltant h ta place de mi lord Million. 
Je m'invite. 

- - Pardon, cher comte, mnrmura Pi-
nonnet toujours pointifleux à l'endroit 
des convenances, nous ne sommes que de 
simples invitée, et ce fauteuil appartient 
à notre amphitryon. 

— Miloro Million ne viendra pas, cher 
baron, répondit le comte. 

— AhI soupirèrent ensemble Pivonnet, 
Tancrède et Fontevteux, avec une cer
taine satisfaction. 

Ils n'avaient pas revu mitonl Mittion 
depuis la nuit où, endormis dans rivr-isse, 
il» s'étaient révetUâs riches et puissants. 

L'apparition de laur p»atntlni*r, apsè» 

trois ans d'un silence obstiné, ne leur pré
sageait rien de bon. 

— Je viens au nom de milord Million, 
messieurs, dit San-Carlo. 

— Que nous veut-il don» T demandèrent 
en choeur tons las convives. 

— Je vous le dirai au dessert. Un esto
mac creux rend difficile et taquin ; c'est 
une remarque que j'ai faite. Soupous d'a
bord, messieurs. 

— Sonnez, Tancrède, le cordon esta por
tée de votre main. 

Tancrède sonna. 
— Servez, dit le comte au garçon qui se 

présenta. 
Le commencement du souper fut triste. 

Une vive inquiétude semblait peser sur 
les convives. 

Bernard mangeait à peine et semblait 
soucieux. 

Cbateaubrun et Fontevieux laissaient 
leurs verre* vides sur la table. 

Lé baron Pivonnet seul avait repris son 
insouciance. Il buvait sec et contait 
comme quatre. 

il était dans son jour de gaieté, l'aima
ble baron, mais ses facéties ue portaient 
pas, et son rire ne trouvait point d'écho. 

San-Garlo lui-même l'écoutait à peine. 
Le comte était distrait, préoccupé, et ne 
donnait pas la réplique. 

Sans cette préoccupation, San-Carlo 
aurait pu entendre an cri retentir dans le 
cabinet attenant au. salon, ce cabinet où 
niiloi'd Million attendait autrefois le mo
ment d'epôt^c de' mystérieuses entrées. 

Ce cri avait été poussé par Virginie Ca-
•ausot. 

La fille de maman Camuset soupait 
avec notre ami Blaireau. 

Grâce à la nouvelle position de Georges, 
le rapin était riche à sen tour. 

Un jour il avait risqué la proposition 
d'un souper aussi délicieux que respec
tueux dans le discret tète-à-tète du cabi
net particulier. 

Le lieu avait bien un peu effarouché la 
vertu de la jeune fille. Mais si Virginie 
était sage, elle était non moins gour
mande. 

Et puis la Maison-Dorée la tentait beau
coup. 

Donc, tout compte fait, elle accepta. 
Le commencement du souper fut assez 

calme; Virginie avait mis nrndewmeat 
entre elle et Blaireau la largear de la 
table. 

Mais a la seconde bouteille de Champa
gne, la rapin avait effectué un mouvement 
de rotation qui l'avait rapproché de la 
jeune Elle. 

On servit le café. 
On se trouvait alors bien près l'un da 

l'autre, assis sur le même divan, et l'on 
3e jurattde s'aimer toujours. 

Tant que les sentiments de Blaireau ae 
traduisaient par des protestations, Virgi
nie y répondit volontiers; mais le rapin 
passa bientôt aax aresaaments de main, 
nuis aux petits baisera timides, puis, en
fin, ta course de «es grands bras avait 
entouré ia tailla ds la jeans «lie «ans un» 
étreiate paasionuos. 

C'ésiaiora ans Virginie avait poussé 
«n eri d eOrai e t d'indignation. 

Mais Blaire»* »'a*t «arda de »'»/iatac 

£ ce eri ; il serra d'autant pins étroitement" 
Virginie qne celle-ei cherchait à s'échap
per. 

Un suprême effort rendit à la jeûna 
fille l'usage do ses mains, et sas cinq* 
doigts mignons vinrent s'épanouir avec' 
un bruit retentissant aur la joua du mai» 
heureux. Blaireau. 

Puis, repoussant le rapin tout penaurx, 
etla alla se réfugier de l'autre côte da $ 
table. 

Kigaros le caniche, snsaitnit eo tsars a 
cette scène. Figaro, pour hâter la récon
ciliation, jugea à propos d'intervenir pac 
un japement joyeux et s» mit à bonew 
près de son martre. 

Si Figaro avait eu la moindre connais* 
sauce des proverbes, il aurait pu se con-
vainor» ds la justesse de celui-ci : 

Katre l'arbre et l'écorce, il ne faut pas 
mettre le doigt. 

Figaro e s t fimprudance da risquer la 
patte. 

Un coup de pied du rapin l'envoya 
rouler à l'extrémité du cabinet. 

Comme Figaro n'avait nulle notion don 
proverbes et de leur usage, il n'accepta 
pas sans protestations U rebuffade de soa? 
maitre. 

Seulement il protesta dans san langage/ 
ordinaire. 

Il aboya de toute la fore* de ses pon» 
moâs. 

La brutalité de Blaireau exaspéra «ta» 
finie. 

— Vous, êtes up monstre, s'éerta-t-alWi: 
je ae ÏQUS ravenrai de ma. vie. 

\» »»<»Td. 
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